
Le jet d’encre 
gagne du terrain

L
’avenir du jet d’encre est
dans l’éviction de l’offset.
Nous ne faisons pas la

chasse à nos concurrents ; nous
visons les volumes de l’offset. »
Déclaration sans équivoque de
Kodak en début d’année, lors
des Hunkeler Innovation Days.
Peu après l’événement suisse,
l’entreprise a fait savoir, qu’elle
ne souhaitait plus, après tout, se
défaire de ses activités jet d’encre
Prosper, restées toute une année
à l’étalage sans trouver repre-
neur. L’objectif chez Kodak ne
semble d’ailleurs pas d’installer
un plus grand nombre de presses
Prosper plus complètes (on en
dénombre une soixantaine en
service). On viserait surtout plu-
tôt la vente d’encre et de têtes
d’impression Ð également à tra-
vers des partenaires désireux
d’intégrer les toutes nouvelles
UltraStream sur leurs propres
machines. Ë lire les derniers ré-
sultats trimestriels de Kodak, les
revenus de ces activités ont crž
de 14 %, et la division Enter-
prise Inkjet Systems a elle-même
dégagé un modeste bénéfice.

Impression
numérique
Le choix de Kodak de continuer
malgré tout à miser sur le jet
d’encre, à côté de sa plate-forme à
toner Nexpress (nous y revien-
drons) est indéniablement lié au
potentiel de croissance attendu.
Les prévisions, par exemple de
Smithers Pira, pour les années
qui viennent, montrent que les
techniques d’impression numé-
rique continueront de grappiller
des parts de marché sur l’offset.
Dans leur rapport « The Future of

Digital vs Offset Printing to 2022

», les chercheurs constatent que «
l’impression numérique » (toner
et inkjet) prend à son compte
2,9 % du volume d’imprimé to-
tal dans le monde en 2017. Ce
qui en même temps, représente
16,2 % de la valeur totale de ce
volume. On s’attend à ce que
3,9 % des volumes d’impression
sortent de presses numériques
d’ici cinq ans, contre 2,1 % cinq
années auparavant.
L’offset prendra encore en charge
environ 70 % du volume d’im-
pression en 2022, pensent les

analystes : « Une grande partie
concerne toutefois des imprimés
de relativement faible valeur,
comme des journaux, des maga-
zines et des suppléments Ð dont
les tirages sont en diminution.
Les opportunités les plus lucra-
tives résident dans l’imprimé à
haute valeur ajoutée Ð et c’est là
qu’un rôle important est dévolu
aux presses numériques. »

Point critique 
pour l’offset
Même si les améliorations de
productivité se multiplient dans
le monde de l’offset (calages plus
courts, diminution de la gâche,
cadences plus élevées, mais aussi
regroupement intelligent de plu-
sieurs commandes sur une même
feuille d’impression), les analystes
de Smithers Pira pensent que les
presses numériques poursuivront
leur progression malgré tout. Le
point-bascule, c’est-à-dire le mo-

ment o• il devient plus lucratif
d’imprimer en numérique plutôt
que sur une presse convention-
nelle, ne cesse de s’élever : les plus
longs tirages sont désormais à
portée. Les tendances du marché
sont en outre favorables : les
clients veulent moins d’imprimés
en stock et préfèrent commander
au gré de leurs besoins, en plus
petites quantités, avec davantage
de variantes et dans des délais
plus courts. Le jet d’encre a donc
toutes ses chances, pensent les
chercheurs : les investissements
colossaux consentis dans le déve-
loppement de la technique ont
permis d’énormes progrès en
termes de qualité et de fiabilité.
Technique, qui plus est, devenue
polyvalente ; elle peut se déployer
dans pratiquement n’importe
quel segment de marché, pour un
large éventail d’applications : « La
croissance la plus forte du jet
d’encre dans les cinq ans à venir

L’offset sera toujours le procédé dominant de 

l’industrie graphique dans cinq ans. Non sans avoir

dž toutefois concéder des parts de marché aux

techniques d’impression numérique. En volume et,

surtout, en valeur. Les fournisseurs de presses et

d’imprimantes spéculent d’ores et déjà sur cette

évolution en prenant soin de bien se (re)positioner.

O• en sont les acteurs, quid de la technologie ? 

Nouvelles Graphiques dresse un état des lieux.
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Le stand de Heidelberg à la Drupa : les avantages du digital avec la Pri-

mefire et du conventionnel avec la nouvelle génération de presses off-

set feuille ont été présentés sur la même scène.

N O U V E L L E S G R A P H I Q U E S  0 926



Smartphoto est une filiale du groupe

smartphoto. À partir de son unité de produc-

tion de Wetteren, l’entreprise dessert annuelle-

ment plus de quatre millions de clients dans 14

pays du Vieux Continent. Elle est ainsi l’un des

principaux acteurs en Europe sur le marché du

développement photo numérique.

Meilleure qualité sur le marché
Le parc de machines actuel chez smartphoto se

compose de deux HP Indigo 7800 Digital Press

feuilles, deux HP Indigo 7900 Digital Press feuil-

les et deux HP Indigo 6800P Digital Press bobi-

ne-bobine. Pourquoi avoir opté aussi résolu-

ment pour HP ? La réponse de Johan Dierickx :

« La qualité d’impression de ces machines est

celle qui convient le mieux pour notre domaine

d’application. Sur ce point, nous plaçons la bar-

re très haut, et les produits HP s’inscrivent par-

faitement dans cette stratégie. Ce qui ne nous

empêche pas de nous poser de temps en temps

la question : n’y a-t-il pas mieux qu’HP ? Nous

n’avons toujours pas trouvé. 

Investissement en gestion 
de la couleur
Smartphoto a également investi massivement

dans la gestion de la couleur. Objectif : encore

améliorer la qualité de ses produits photo et en

garantir la stabilité. Johan Dierickx : « Mesurer,

c’est savoir. Aussi mesurons-nous en continu.

Seules la standardisation et une surveillance

permanente du processus permettent de pro-

duire à chaque fois une qualité irréprochable.

Nous travaillons exclusivement avec des sup-

ports d’impression agréés par HP. Leur gestion

est d’ailleurs relativement aisée car l’ensemble

de leurs profils et données est stocké dans une

base de données en ligne. Celle-ci est mise à la

disposition des utilisateurs HP. En plus d’acqué-

rir de bonnes machines, nous avons aussi in-

tensément misé sur le Color Management. De

quoi obtenir un résultat prévisible et identique

quel que soit le support. Là aussi, nous faisons

la différence. »

Livres photos cartonnés à feuilleter à
plat
Smartphoto a acheté deux HP Indigo 6800P Di-

gital Press bobine-bobine spécialement pour la

production d’albums photos cartonnés pouvant

s’ouvrir à plat. Explication de Johan Dierickx :

« Le fait de travailler à partir d’une bobine faci-

lite grandement le façonnage et fait gagner

énormément de temps. Une unité de pellicula-

ge en ligne installée en sortie de presse nous

permet au besoin de doter les imprimés d’un fi-

ni brillant. La bande passe ensuite dans une ma-

chine spécialement conçue, où les imprimés

sont coupés, pliés et collés ensemble. Le résul-

tat : un livre-photo complet, agréable à feuille-

ter grâce à la reliure Lay-Flat.

« On voit qu’HP Indigo continue d’investir dans

la professionnalisation et le développement de

ses presses numériques », conclut Johan Die -

rickx. « Un chemin considérable a également

été parcouru sur le plan des formations et de

l’assistance clientèle. Changer de fournisseur

n’aurait rien d’évident pour nous. Énormément

de temps a été investi dans la formation de nos

conducteurs, qui connaissent dès lors leurs ma-

chines sur le bout des doigts et sont aussi en

mesure d’en corriger les petits travers. C’est

peut-être un peu bizarre à dire, mais chacun ici

se réjouit de travailler avec des presses HP Indi-

go. Et tout le monde est fier de la qualité d’im-

pression que nous obtenons de ces machines.

Cela veut aussi dire quelque chose, non ? »

Smartphoto à Wetteren affecte pas moins de six presses numériques HP Indigo en configura-

tions diverses à la fabrication de produits photos : albums, cartes postales, calendriers, et tout

un éventail d’autres cadeaux dérivés de photographies. Un choix délibéré dit Johan Dierickx,

COO, car la qualité des HP Indigo Digital Press est rien moins que sublime.

De plus amples informations sur smartphoto

et les HP Indigo Digital Press peuvent être 

obtenues sur les sites : www.smartphoto.com

et www8.hp.com. 

Johan Dierickx, COO, à côté de la HP Indigo 7900 Digital Press Livre photo cartonné avec reliure Lay-Flat

▼

Smartphoto fidèle à la qualité 
des presses HP Indigo



va se produire dans le secteur de

lÕemballage, avec plus de 20 %. È

Le toner liquide 
au frigo
Le potentiel du jet dÕencre nÕa pas

ŽchappŽ aux constructeurs et aux

fournisseurs. Le dŽferlement de la

technologie toner annoncŽ par la

rŽvolution numŽrique sÕavŽrant

un peu plus lent que prŽvu, le jet

dÕencre semble ˆ prŽsent prendre

le relais dans lÕindustrie gra-

phique. Son essor est m•me si ra-

pide quÕil nÕa laissŽ aucune

chance ˆ un procŽdŽ alternatif tel

que le toner liquide : apr•s Ca-

non, qui a mis fin lÕan dernier ̂  sa

tentative de dŽvelopper une telle

machine pour le marchŽ de lÕem-

ballage avec lÕOcŽ InfiniStream,

Xeikon a fait conna”tre voici un

mois son intention dÕarr•ter les

frais de son projet Trillium. En

2012, Xeikon avait fait beaucoup

de bruit en disant vouloir se foca-

liser sur le toner liquide, davan-

tage porteur dÕopportunitŽs selon

elle, que le jet dÕencre. Un proto-

type de la presse Žtait bien prŽ-

sent ˆ la Drupa 2016, mais la

technologie a mis plus longtemps

que prŽvu ˆ aboutir. Les chances

pour les avantages attendus du

toner liquide de sÕimposer par

rapport ̂  un jet dÕencre qui pour-

suivait son rapide dŽveloppement

ont d•s lors rapidement fondu.

Raison suffisante pour Benoit

Chatelard, nouveau numŽro un

de Xeikon (transfuge de chez Ri-

coh) de focaliser lÕattention sur le

jet dÕencre, ˆ c™tŽ de la technolo-

gie ̂  toner sec de la sociŽtŽ.

M•me si des constructeurs

comme Myakoshi et aussi

RMGT (Ryobi Mitsubishi Gra-

phic Technology) continuent de

plancher sur des presses ˆ toner

liquide, il semble peu probable

que cette technologie puisse en-

core pleinement subsister ˆ c™tŽ

du jet dÕencre.

L’avenir du toner
AujourdÕhui que la quasi-totalitŽ

des fournisseurs misent massive-

ment sur le jet dÕencre, le toner a-

t-il encore un avenir ? M•me Xe-

rox, qui a fondŽ toute son exis-

tence et sa rŽputation sur le toner

sec, a fini par se convertir. Au

point de proposer ˆ la derni•re

Drupa lÕassortiment jet dÕencre le

plus large de toute lÕindustrie.

Pour autant, le toner nÕa pas dit

son dernier mot. On y innove en-

core et toujours. Xerox a Žtendu la

plate-forme iGen5 lÕan dernier en

la dotant dÕun 5e groupe couleur.

De quoi en enrichir le gamut par

lÕajout dÕune encore orange, verte

ou bleue. La sociŽtŽ annonce au-

jourdÕhui la disponibilitŽ dÕun to-

ner blanc ouvrant de multiples

possibilitŽs supplŽmentaires. Ri-

coh, de m•me, avec sa Pro

C7110, mise sur la valeur ajoutŽe

dÕune cinqui•me couleur : outre

un toner blanc et un vernis, il est ̂

prŽsent possible dÕimprimer un

jaune ou rose fluo. Kodak enfin,

qui dispose depuis longtemps

dÕun cinqui•me groupe sur la

Nexpress, va encore un pas plus

loin : sur la nouvelle Ç plate-forme

Max È de la Nexpress, qui entrera

bient™t dans sa phase dÕessais pra-

tiques, lÕutilisateur pourra choisir

lui-m•me lÕordre des couleurs.

Pour, par exemple, imprimer le

blanc en premier, suivi des cyan,

magenta et jaune, plus encore un

vernis.

Le toner reste important pour

Canon. En tŽmoigne lÕannonce

en septembre de la Varioprint

6000 Titan : une sŽrie amŽliorŽe

des presses feuilles existantes,

dans le segment noir et blanc no-

tamment. Explication donnŽe

par Peter Wolff, ˆ la t•te du

groupe Commercial Print, chez

Canon : Ç La monochromie re-

prŽsente encore au moins 50 %

de lÕensemble du volume im-

primŽ. Le noir et blanc est en

passe dÕ•tre rattrapŽ par la cou-

leur, mais nous continuons de

percevoir de bonnes opportunitŽs

de croissance m•me dans un

marchŽ en contraction. LÕimpres-

sion de livres, par exemple, est en

augmentation, et ce marchŽ est

lÕun de ceux o• nous rŽalisons de

bons rŽsultats dŽjˆ depuis 2000. È

Xeikon aussi continue dÕinvestir

dans sa technologie toner : elle a

ainsi dŽvoilŽ la CX500 ˆ Labe-

lexpo, une version 520 mm de sa

presse ˆ Žtiquettes petite laize

CX3.

HP Indigo fidèle 
à son cap
Si sa maison m•re HP dessert

abondamment le marchŽ gra-

phique avec du jet dÕencre, HP

Indigo poursuit son cap avec son

ElektroInk. Avec le succ•s que

lÕon sait : quelque 6 000 presses

Indigo sont installŽes dans le sec-

teur graphique dans le monde,

plus environ 1 750 aupr•s dÕim-

primeurs dÕŽtiquettes et embal-

lages (ce qui en fait de loin le lea-

der du marchŽ des presses numŽ-

riques dans ces segments). Pr•s de

600 de ces machines sont des B2

(50x70 cm) Ð un format quÕau-

cune presse toner feuille ne peut

offrir. Les presses HP Indigo per-

mettent aussi dÕimprimer le blanc

et du rose ou jaune fluo, ce ˆ quoi

viendra sÕajouter une encre argen-

tŽe permettant dÕobtenir aussi des

couleurs mŽtalliques. Et la suite

est ˆ lÕavenant : les vert et orange

fluo sont actuellement ˆ lÕessai et

lÕon planche aussi, par exemple,

sur une encre thermosensible. De

quoi rendre possibles de nouvelles

applications ˆ valeur ajoutŽe, qui

sont encore hors de portŽe de la

plupart des presses ̂  jet dÕencre.

Du toner 
au jet d’encre
Si le toner parvient ̂  se maintenir

et m•me ˆ se renouveler, le jet

dÕencre donne malgrŽ tout le ton.

Pratiquement tous les fournis-

seurs de syst•mes ˆ toner se sont

lancŽs dans le jet dÕencre. Xerox a

opŽrŽ un remarquable mouve-

ment de rattrapage en restant fi-

d•le au toner dans un premier

temps, puis en opŽrant une in-

cursion prudente dans lÕinkjet

avec une variante ˆ Ç encre solide

È, pour ensuite incorporer le

constructeur fran•ais Impika en

2013 et dŽvelopper ainsi ses pro-

pres presses jet dÕencre. Xerox

disposait ainsi lÕannŽe derni•re

dÕune gamme compl•te, riche

notamment de la rotative jet

dÕencre compacte Trivor 2400 et

de la Brenva HD, une presse

feuille jet dÕencre de format B3+.

Xeikon aussi, qui sÕest placŽe en

2015 sous lÕaile de Flint Group
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N O U V E L L E S G R A P H I Q U E S  0 928





pour former la base d’une divi-
sion numérique techno-agnos-
tique, est « convertie » depuis le
début de cette année. Xeikon
avait déjà fait preuve de signes
d’intérêt pour l’utilisation du jet
d’encre voici deux ans. Au Labe-
lexpo de Bruxelles en 2015, le
constructeur avait dévoilé « Fu-
sion », un concept reposant sur
une presse à étiquettes Xeikon
3300, équipée à l’avant d’un mo-
dule à jet d’encre blanche. Cette
hybride (équipée d’une tête jet
d’encre Ricoh) est officiellement
sur le marché depuis le Labelexpo
2017. Xeikon a toutefois opéré de
nombreuses avancées en direction
du jet d’encre. Elle ne s’est pas
contentée de présenter en octobre
deux presses à étiquettes à jet
d’encre UV sous le nom Panther
(même si ces machines sont fabri-
quées par des tiers) ; la nouvelle a
suivi début novembre qu’elle al-
lait désormais faire office de canal
de vente exclusif pour les presses à
étiquettes Jetrion d’EFI. Xeikon
dit vouloir positionner les presses
Panther et Jetrion côte à côte. Ce
partenariat avec EFI fait d’un seul
coup de Xeikon l’acteur numéro
un dans le domaine du jet d’encre
UV sur le marché de l’étiquette
en Amérique du Nord. EFI dis-
pose d’une base installée d’envi-
ron 220 presses à étiquettes nu-
mériques, dont la moitié aux
États-Unis. On recense deux ma-
chines Jetrion en Belgique et une
demi-douzaine aux Pays-bas.

Promesses
concrétisées
Un an et demi après la Drupa, les
promesses qui y avaient été faites
en matière de jet d’encre com-
mencent à devenir réalité, même
si c’est avec un léger retard pour
la plupart. On attend beaucoup
des presses nanographiques à jet

d’encre de Landa. Le premier
exemplaire, une S10, qui est une
presse feuille recto de format B1,
a été installé voici quelques mois
chez Graphica Bezalel, impri-
meur d’emballages en Israël. Lors
de la cérémonie festive qui a pré-
sidé à la mise en service, Yishai
Amir, CEO de Landa, a annoncé
que les presses Landa arriveraient
sur le marché dans le courant du
second semestre de l’année pro-
chaine. Soit quatre ans plus tard
que ce qui avait été évoqué lors
de la présentation spectaculaire
de la Drupa 2012.
Depuis la Drupa, Canon a déjà
installé une centaine d’exem-
plaires de sa presse feuille jet d’en-
cre de format B3 VarioPrint i300.
Elle continue entretemps d’étoffer
son portefeuille en jet d’encre,
ayant par exemple introduit la ro-
tative Océ ProStream 1000 en dé-
but d’année. Pendant ce temps, la
« Voyager », presse feuille B2 à jet
d’encre de qualité photographique
en 2 400 x 1 200 dpi, s’échauffe
en coulisses. En septembre der-
nier, Canon a déjà levé un coin du
voile sur l’état de développement
atteint par le prototype de la
Drupa. La sortie officielle de la
Voyager est attendue vers la moitié
de l’année prochaine.
Ricoh aussi poursuit le développe-
ment de sa plate-forme jet d’encre :
en début d’année, la rotative Pro

VC40000 est venue s’ajouter à la
VC60000, et une nouvelle exten-
sion de la gamme semble être au
programme pour l’an prochain.

Autres presses
feuilles à jet d’encre
Heidelberg a surpris l’industrie
en développant une presse jet
d’encre feuille de format B1, en
collaboration avec Fujifilm sur
un court laps de temps de seule-
ment deux ans. Les premières
installations bêta de cette Prime-
fire ont effectué leurs débuts cette
année auprès de deux impri-
meurs d’emballages allemands :
MPS et Colordruck (qui devait à
l’origine servir de site pilote pour
une presse Landa). Une variante
possible, par exemple au format
B2, ne semble actuellement pas à
l’ordre du jour, même si Heidel-
berg avait laissé entendre lors de
l’introduction que « si cela fonc-
tionne en B1, cela ira aussi avec
les formats plus petits. »
Komori et Konica Minolta com-
mercialisent de leur côté leur co-
développement de presse jet
d’encre feuille de format B2, res-
pectivement présentée sur le mar-
ché sous l’appellation Impremia
IS29 ou AccurioJet KM-1. Le
premier exemplaire installé par
Komori sur le continent euro-
péen l’a été cette année en Bel-
gique. Chez Konica Minolta, on

travaille depuis la Drupa sur ce
qui est présenté comme « le pro-
chain chapitre en jet d’encre » : la
KM-C, presse feuille à jet d’encre
UV de format B1 qui doit être
prête pour la Drupa 2020.
Probablement pourrons-nous ac-
cueillir une autre presse similaire
sur le marché d’ici-là : Fujifilm a
une fois encore montré une «
technology preview » de son
Acuity B1. C’était début novem-
bre, pendant l’InPrint 2017 de
Munich.
Nous pouvons aussi attendre
pour l’année prochaine le résultat
de la collaboration entre Koenig
& Bauer et Xerox. Les partenaires
avaient annoncé la VariJet106,
une hybride offset/jet d’encre, à
la Drupa. Si son lancement était
initialement à l’agenda pour
2017, on travaille manifestement
encore à perfectionner ce concept
encore jamais montré.

Des promesses
encore
Et puis, il y a encore les pro-
messes de Mouvent, nouvelle co-
entreprise entre Goss, construc-
teur de presses, et Radex, spécia-
liste du jet d’encre. Misant sur ses
propres modules de têtes, ses pro-
pres encres et ses propres bâtis
machine, Mouvent entend se-
couer le marché des presses à éti-
quettes numériques avec un coût
global annoncé comme beau-
coup plus intéressant. Mouvent a
d’ores et déjà donné un avant-
goût de son savoir-faire fin sep-
tembre en venant à Labelexpo
avec trois presses à étiquettes. Le
marché de l’emballage est égale-
ment dans son collimateur et on
peut certainement compter sur sa
présence à la Drupa 2020. L’off-
set y sera encore et toujours sur le
podium. Mais il devra partager sa
place avec le jet d’encre. ■

Un hall d’exposition entièrement dédié au monde de l’impression 

numérique de HP Indigo à la Drupa. L’intérêt fut énorme.
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